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Clé du diagnostic des maladies du
concombre

1 Symptômes frappant surtout les semis 2

Symptômes frappant surtout les plantes

à maturité 4

2 Taches translucides, aqueuses, sur

les cotylédons tache angulaire

Moisissure blanche sur les cotylédons blanc du

concombre

Affaissement ou étranglement prononcé

de la tige 3

3 Lésion molle, aqueuse, sur la tige fonte des semis

à Pythium

Lésion non aqueuse, étranglement de la tige fonte des semis à

Rhizoctonia

4 Lésions foliaires 5

Lésions sur la tige 27

Lésions sur le fruit 32

Symptômes racinaires 39

5 Couleur vert foncé anormale des feuilles, du moins

des jeunes feuilles 6

Jaunissement uniforme ou marbrure des feuilles ou

chlorose des nervures 9

Taches angulaires, rondes ou de forme indéfinie

sur les feuilles 15

6 Déformation des feuilles mosaïque de la

pastèque

dommages causés

par un herbicide

Pas de déformation 7

7 Coloration vert foncé des jeunes feuilles, les vieilles

étant jaunes, mais leurs nervures vertes et les

feuilles terminales étant réunies en grappes frisolée de la

betterave

Nécrose entre les nervures, suivie d'un blanchiment

et de l'acquisition d'une texture papyracée brûlure causée

par le fumier

Feuilles dont l'envers prend une teinte violacée carence en

phosphore

Feuilles dont l'envers n'est pas violacé; flétrissure

de la plante 8

8 Flétrissure de toute la plante, par temps chaud pourriture noire

des racines

Flétrissure débutant par les lobes foliaires flétrissure

bactérienne

Flétrissure permanente et souvent soudaine

ou rabougrissement grave 25



9 Décoloration ou jaunissement visible des nervures 10

Feuilles en grande partie ou entièrement

chlorotiques 11

Feuilles marbrées ou mouchetées de jaune

ou de jaune-vert 13

10 Déformation des feuilles qui peuvent être affligées

de mouchetures et d'une mosaïque vert vif mosaïque de la

pastèque

Feuilles non déformées jaunisse des

nervures du
concombre

11 Pâleur, faiblesse, mollesse et déformation plus ou

moins graves des jeunes feuilles carence en

calcium

Chlorose débutant par les nervures;

rabougrissement de la plante carence en azote

Nanisme des feuilles terminales, dont la bordure

s'enroule vers le haut; chlorose en grande partie

entre les nervures 12

12 Feuilles restant petites; partie entre les

nervures blanchâtre carence en

manganèse
Coloration bronzée tirant sur le jaune de la partie

entre les nervures; bordures desséchées carence en

potassium

13 Déformation des feuilles, mosaïque vert vif à

vert foncé et mouchetures mosaïque de la

pastèque

Feuilles non déformées 14

14 Feuilles petites, marbrées de jaune verdâtre;

nervures légèrement translucides mosaïque du

concombre

Marbrure jaunâtre et irrégulière entre les

nervures lesquelles restent vertes pseudo-jaunisse

de la betterave

15 Lésions angulaires, délimitées par les nervures 16

Lésions plus ou moins circonscrites, circulaires 17

Lésions s'étendant et de forme indéfinie 19

16 Lésions petites, aqueuses, dont les centres se

dessèchent, deviennent blanchâtres et crayeux;

petites nervures non marquées tache angulaire

Lésions d'abord petites, s'étendant, au centre brun

pâle ; les petites nervures restent brunes gale

Lésions jaunâtres sur le dessus, se couvrant

d'une moisissure brun-violacé mildiou
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17 Lésions petites, pouvant atteindre jusqu'à 1 cm de

diamètre, plus ou moins circulaires, chevauchant

habituellement les petites nervures 18

Lésions punctiformes, au centre brun jaunâtre et à la

bordure jaune vif tache annulaire

du tabac

Lésions d'abord petites, angulaires, aqueuses,

s'étendant rapidement, brun pâle; les nervures

restent brunes gale

18 Lésions vert jaunâtre, parfois limitées à un côté de la

nervure médiane, le centre, punctiforme, tombant nécrose du
concombre

Lésions d'abord vert pâle, aqueuses, devenant

angulaires , brun rougeâtre , à la bordure jaune anthracnose

19 Lésions surtout limitées à la bordure de la feuille,

s'étendant vers l'intérieur, en forme de V jaune pâle;

bordure brun rougeâtre pouvant s'enrouler vers

le centre de la face inférieure de la feuille pourriture noire

Lésions surtout cantonnées sur la lamine 20

20 Lésions brun terne, aqueuses, à larges bordures

jaunes, auxquelles correspondent des chiures

d'insectes moisissure rose

Lésions comme ci-dessus, mais n'ayant rien à voir

avec les chiures d'insectes; leur centre est parfois

ponctué de formations noires pourriture noire

Lésions grisâtres, brun jaunâtre pâle ou

dans une nuance de blanc 21

21 Lésions dans une nuance de blanc 22

Lésions grisâtres ou brun jaunâtre pâle 23

22 Lésions couvertes d'une poussière blanc pur, d'une

face ou de l'autre de la feuille blanc kErysiphe

Lésions couvertes d'une poussière blanc sale, parfois

parsemées de points bruns blanc à

Sphaerotheca

Lésions grisâtres 23

Lésions brun jaunâtre pâle, touchant aussi la tige tache annulaire

du tabac (souche

du concombre)

23 Lésions grisâtres 24

24 Lésions d'abord aqueuses, de 2 à 3 mm de diamètre,

souvent à zones concentriques noirâtres taches foliaires

Lésions comme ci-dessus, mais pouvant

atteindre 1 cm brûlures foliaires



25 Plante considérablement rabougrie dommages causés

par de basses

températures,

dommages causés

par de hautes

températures

drainage insuflSsant

Flétrissure lente mais permanente de la plante,

sans rétablissement nocturne; la tige peut pourrir

à la base flétrissure et

pourriture du
pied fusariens

Flétrissure soudaine et irréversible de la plante 25

26 Pas d'autres symptômes visibles flétrissure

soudaine pythienne

Feuilles et fi:iiits difformes fi:isolée de la

betterave

Feuilles et flnits également affligés des symptômes

de la mosaïque virale du concombre complexe du

Pythium et de la

mosaïque du
concombre

27 Lésions surtout situées entre les noeuds 27

Lésions sur les noeuds 28

28 Tige grêle, rigide, fibreuse carence en

potassium ou en

azote

Tige, pédoncule des feuilles et des fi:iiits ainsi que

vrilles en partie huileuses, vert foncé, ornées de

rangées parallèles de points fongiques noirs pourriture

phomopsienne

29 Région nodale molle, le haut de la tige pouvant

s'affaisser 30

Région nodale restant plus ou moins ferme 31

30 Moisissure bleu verdâtre à l'extérieur et à l' intérieur

de la tige pourriture

pénicillienne de

la tige

Moisissure blanc pur à l'extérieur et à l'intérieur de

la tige ainsi que grosses masses irrégulières noires

à l'intérieur de la tige évidée (de 5 à 10 mm de

diamètre) pourriture

sclérotique

31 Région nodale décolorée à brun grisâtre très pâle,

couverte d'une masse poudreuse brun grisâtre de

spores moisissure grise

Région nodale décolorée, ponctuée de nombreux
organes fongiques punctiformes; parfois

formation de gouttes d'une gomme ambrée pourriture noire
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32 Fruit marbré de jaune-vert, bosselé mosaïque du
concombre

Fruit difforme 33

Fruit portant des lésions bien nettes 35

Fruit mou ou en train de pourrir 36

33 Fruit pâle, effilé à sa partie apicale carence en azote

ou en calcium

Fruit effilé à son extrémité pédonculaire carence en

potassium

Fruit gravement déformé 34

34 Fruit restant petit frisolée de la

betterave

Fruit court mais gros mosaïque de la

pastèque

35 Minuscules taches aqueuses, à bordure également

aqueuse, de 2 à 3 mm de profondeur; fruit vert foncé tache annulaire

du tabac

Lésions déprimées, grisâtres, aqueuses, pouvant

atteindre 1 cm de diamètre et 5 mm de profondeur;

cavité recouverte d'une masse vert olive de spores gale

Lésions brun grisâtre pâle plus ou moins étendues,

partout sur le fruit, parfois ponctuées d'organes

fongiques noirs pourriture noire

36 Fruit mou à 1' une ou 1' autre de ses extrémités; chair

parfois d'un noir brunâtre décoloré à l'intérieur;

parfois organes de fructification ponctuels noirs pourriture noire

Fruit très mou et humide, malodorant pourriture molle

bactérienne

Fruit pourri à 1' extrémité apicale; rangées parallèles

d'organes fongiques noirs punctiformes; odeur

nette de citron pourriture

phomopsienne

Moisissure poussiéreuse ou cotonneuse plus ou moins

visible sur le fruit 37

37 Moisissure cotonneuse, blanc pur, avec organes noirs

irréguliers de 5 à 10 mm de diamètre pourriture

sclérotique

Fruit ressemblant à une pelote d'épingles, surtout à

l'extrémité apicale; têtes noires remarquables sur des

filaments fongiques cotonneux brûlure de la fleur

Partie pourrie couverte d'une masse de spores

poudreuses 38

38 Masse brun-gris de spores moisissure grise

Masse bleu verdâtre de spores, à bordure blanche pourriture

pénicillienne du

fruit
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39 Racines portant de nombreuses gales mesurant

jusqu'à 1 cm nématode

cécidogène des

racines

Racines pourries, affligées d'une mosaïque

microscopique noire ou à zones noirâtres concentriques... pourriture noire

des racines

Désintégration soudaine des racines dans les systèmes

hydroponiques de culture sur film nutritif mort des racines

Introduction

Les concombres de plein champ et de serre sont des légumes
importants de l'horticulture canadienne. En effet, leur production
annuelle totalise respectivement quelque 65 000 t et 2,6 millions de
douzaine, pour une valeur de 16,4 et de 26 M$. Néanmoins, les

transformateurs canadiens doivent en importer pour 2 M$
annuellement.

Plusieurs maladies du concombre constituent un fléau pour les

producteurs et les transformateurs. Par exemple, les pertes causées

dans les champs par le blanc et la gale peuvent s'élever à 45 %, la gale

réduisant en outre la qualité et la durée de vie des fruits. Même s'il est

difficile d'en arriver à une estimation précise, les pertes annuelles se

situent probablement entre 20 et 30 % de la récolte. En outre, les

maladies du concombre peuvent également s'attaquer à d'autres

cucurbitacées tels que les melons, les courges, les potirons et les

citrouilles.

Une récolte saine et de qualité ne peut provenir que de plants

exempts de maladies. La présente publication a donc pour but d'aider le

producteur à prévenir et à combattre les nombreuses maladies du
concombre.

Causes des maladies

Les concombres sont exposés à diverses affections causées par les

champignons, les bactéries, les virus, les mycoplasmes, les nématodes,
les carences et les toxiques.

Champignons
Ce sont des végétaux dépourvus de chlorophylle. Les champignons
microscopiques vivent aux dépens des plantes vertes ou de la matière

organique morte. Les champignons ordinaires leur sont apparentés,

mais les champignons qui provoquent des maladies fongiques sont

habituellement microscopiques ou ne sont visibles que sous forme d'une

12



moisissure blanche cotonneuse, de petites mouchetures noires ou de
masses pulvérulentes de spores. La plupart des champignons
produisent des spores, comme la matière poudreuse blanche du blanc

ou le contenu de petites masses noires, qui propagent la maladie d'une

plante à l'autre par la voie des airs ou de l'eau. Certains d'entre eux
produisent des spores à parois épaisses ou des masses plus grosses

appelées sclérotes, qui les aident à survivre dans le sol, entre deux
périodes de culture. Ces sclérotes sont bien visibles aux stades avancés

de certaines maladies.

Bactéries

Même si, sous de nombreux rapports, les bactéries ressemblent aux
champignons microscopiques, elles s'en distinguent par leur caractère

unicellulaire. Elles sont visibles au microscope ou sous forme de masses
gélatineuses exsudées des lésions des végétaux. Souvent, les lésions ont

un aspect aqueux, mais elles finissent par se dessécher.

Virus

Beaucoup plus petits que les bactéries, les virus ne sont visibles qu'au

microscope électronique. Ils ne peuvent croître et se multiplier que dans
une plante hôte, bien que certains, comme celui de la mosaïque du tabac

puisse persister à l'extérieur de la plante pendant un laps de temps
prolongé. Les virus peuvent se propager d'une plante à l'autre par la

sève infectée qui adhère aux vêtements, aux mains et aux instruments,

ainsi que par divers insectes et nématodes.

Mycoplasmes

Les mycoplasmes sont les plus petits organismes capables de croître et

de se reproduire indépendamment. Ils se situent par leur taille et leurs

propriétés entre les bactéries et les virus. Chez les végétaux, ils causent

les jaunisses, que l'on a longtemps imputées aux virus. Ils sont
d' habitude transmis d'une plante à l'autre par les cicadelles.

Nématodes

Les nématodes sont de petits animaux vermiformes et incolores qui

vivent dans les plantes ou dans le sol. Certains nématodes qui tirent

leur subsistance des végétaux morts dans le sol sont visibles à 1' oeil nu,

mais les nématodes parasites ne le sont pas. Outre les méfaits qu'ils

causent directement aux végétaux, comme les gales du système
racinaire causées par le nématode cécidogène, plusieurs nématodes
peuvent propager des virus d'une plante à l'autre.
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Carences

Certains accidents sont causés par des carences en éléments du sol,

notamment de l'azote, du phosphore, du potassium, du magnésium, du
calcium et du fer. Habituellement, il est facile d'y remédier.

Intoxications

Elles sont causées par l'excès d'une substance. Elles sont moins faciles à
combattre que les carences. Dans cette catégorie, on trouve les brûlures

causées par les fumures (excès d'ammoniac dégagé par le fumier à

moitié décomposé), la toxicité causée par le cuivre et les dommages
causés par les herbicides.

Lutte contre les maladies

Pour être couronnée de succès, la lutte doit se doubler de bonnes
pratiques culturales. Toute mesure supplémentaire comme le

traitement fongicide majore considérablement les coûts de production.

Il faut donc observer toutes les précautions sanitaires fondamentales,

du semis jusqu'à l'enlèvement des débris de la culture en passant par la

récolte. Ces principes sont abordés tout au long de la description des

maladies dans les pages qui suivent.

De plus en plus, on considère les pesticides comme des moyens de
dernier recours pour lutter contre la maladie. On peut réduire ou
supprimer le besoin de les utiliser par l'emploi de cultivars résistant

aux maladies ainsi que de semences non infectées provenant d'un

fournisseur de bonne réputation et par de bonnes pratiques sanitaires

au moment du semis et du repiquage. Beaucoup de serristes se fient

uniquement aux moyens biologiques de lutte contre les insectes, à

l'hygiène et à la gestion avisée des conditions d'ambiance pour
combattre les maladies.

La plupart des provinces n'autorisent le traitement pesticide des

cultures industrielles que par des personnes autorisées qui peuvent
appliquer ces produits en toute sécurité. Dans ces cultures et dans les

potagers domestiques, on ne mélangera et on n'utilisera les pesticides

qu'en stricte conformité avec le mode d'emploi et on n'éliminera les

récipients que de la façon prescrite dans les règlements provinciaiix ou
locaux. Il faut toujours respecter les doses indiquées dans le mode
d'emploi; si on double la dose, on s'expose habituellement à subir le

double de dommages. L'application de pesticides en prévision d'une

épidémie est rarement justifiée. Le conseiller agricole de la province est

le mieux placé pour donner des conseils précis en cas d'épidémies

éventuelles.
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Maladies bactériennes

Tache angulaire

Causée par la bactérie Pseudomonas syringae p.v. lachrymans, cette

maladie est assez répandue dans les cultures de plein champ (flg. 1).

Les premiers symptômes peuvent frapper les cotylédons : taches rondes

ou irrégulières, molles, translucides et aqueuses. Sur les vieilles

feuilles, ces taches sont habituellement délimitées par les nervures, d'où

leur aspect angulaire caractéristique. Elles sont brunes et, par temps
humide, elles en viennent à se réunir et à couvrir toute la feuille.

Souvent, des gouttes de suspension bactérienne suintent du dessous des

taches, notamment au début de la matinée. Après une semaine environ,

les taches prennent en séchant une teinte blanchâtre, jaune ou brune,

puis laissent échapper du tissu sec. Les tiges et les pétioles peuvent
également être touchés par ces plaques aqueuses qui, à mesure qu'elles

se dessèchent, forment une croûte blanche. Des taches semblables
s'observent sur le fruit, tant au champ qu'après la cueillette; Elles

peuvent même causer la chute prématurée des fruits. Au début, elles

sont petites, rondes et molles, mais, en séchant, elles se fendent pour
révéler un centre blanc crayeux. Ces lésions restent assez superficielles,

mais elles permettent à d'autres agents de la pourriture molle de
pénétrer dans le concombre. Chez le fruit mûr, elles peuvent aussi se

transformer en pourriture brune qui envahit la chair jusqu'aux graines

et le long du système vasculaire autour de ces dernières. Ainsi, la

maladie peut se transmettre par les semences. La croissance de la

plante ralentit, ce qui abaisse quantitativement et qualitativement le

rendement.
Les sécrétions bactériennes sont très infectieuses pour les autres

parties de la même plante, pour les autres plantes et pour les cultures

voisines. Les bactéries se propagent surtout à la faveur de la pluie, des

éclaboussures de l'eau d'irrigation et, probablement, des insectes. La
maladie évolue rapidement entre 24 et 27 °C et quand les plantes sont

gorgées d'eau après de longues pluies. Les graines peuvent être

contaminées par la bactérie au cours de leur extraction, car les bactéries

peuvent envahir le tégument à un degré limité. Certains semis de
semences non traitées peuvent mourir, tandis que les semis qui en
réchappent restent malades et peuvent constituer des foyers
d'épidémies éventuelles.

Lutte

Il est essentiel d'utiliser de la semence saine pour obtenir une bonne
récolte, puisque les bactéries semblent ne pas bien survivre dans le sol.

Obtenir la semence d'une région aride, dont la maladie est d'ordinaire

absente. Pour décontaminer les semences, les faire tremper quelques
minutes dans une solution chimique stérilisante. Consulter le conseiller

de la province pour connaître le traitement convenable.
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Éviter de travailler dans la culture sous forte pluie ou rosée

abondante, car la bactérie se transmet facilement par les instruments,

les vêtements et les mains mouillées. Les fruits des cultures attaquées

résistent mal au transport, et, ultérieurement, l'infection peut se

manifester au cours de l'entreposage. À ces manifestations succèdent

habituellement des organismes qui provoquent la pourriture rapide des

concombres.

Très tolérants à la tache angulaire, certains cultivars devraient être

utilisés dans les situations où la maladie fait problème. Jusqu'à
maintenant, aucun cultivar ne possède une résistance complète. Il n'y a
pas de bons remèdes chimiques; de fait, l'emploi de pesticides
inefficaces ne sert qu'à propager la bactérie.

Flétrissure bactérienne

Causé par VErwinia tracheiphila, le flétrissement bactérien (fîg. 2) est

fréquent dans les cultures en plein champ en Amérique du Nord.
D' habitude, toutefois, la maladie ne sévit pas dans toute sa rigueur au
Canada si ses insectes vecteurs, les chrysomèles rayée et maculée du
concombre, sont jugulés.

L' infection touche d'abord une ou deux feuilles, sur lesquelles des

plages vert terne apparaissent, puis s'étendent rapidement. Les feuilles

infectées se flétrissent presque immédiatement, et la bactérie, qui

envahit rapidement le système vasculaire des pétioles et des tiges,

provoque bientôt le flétrissement de toute la plante, y compris des
fruits, qui se ratatinent. On peut habituellement déceler la présence de
la bactérie en sectionnant une tige flétrie, laquelle laisse échapper une
sécrétion laiteuse, parfois gluante, qui file lorsque l'on écarte lentement
l'une de l'autre les deux parties de tige.

La bactérie hiverne chez les adultes de la chrysomèle rayée du
concombre (Acalymma vittatum) et de la chrysomèle maculée du
concombre {Diabrotica undecimpunctata howardi). Elle s'introduit

directement dans le système vasculaire du concombre lorsque les

chrysomèles s'en nourrissent ou lorsque les chiures contaminées de ces

insectes tombent sur les lésions causées par d'autres insectes tels que
les sauterelles. Les chrysomèles transportent la bactérie d'une plante à

l'autre. Comme elles ne se déplacent pas beaucoup par temps pluvieux,

cela entrave la diffusion de la maladie. Celle-ci ne se propage pas non
plus par temps très sec, car la bactérie a besoin d'eau libre pour nager
de la lésion superficielle jusqu'au système vasculaire lorsqu'elle n'est

pas introduite directement dans la plante. L'épidémie est donc le

résultat d'une lutte insuffisante contre les chrysomèles.

Lutte

Les chrysomèles sortent entre la troisième et la cinquième semaine
après le semis en place ou le repiquage. La lutte chimique permet de

combattre directement la bactérie dans une certaine mesure, mais la

prévention est des plus faciles si on élimine les chrysomèles. Pour
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obtenir de plus amples détails sur les insecticides recommandés,
consulter le conseiller agricole de la province. Il n'existe pas de cultivars

totalement résistants, mais certains, particulièrement à floraison

tardive, le sont plus que les autres.

Pourriture molle

Plusieurs bactéries dont la plus commune est VErwinia carotovora ssp.

carotovora peuvent provoquer la pourriture molle du fruit après la

récolte. Cette maladie est répandue chez les fruits trop mûrs, qui ont

été endommagés au cours de la récolte et qui n'ont pas été nettoyés ni

asséchés avant l'expédition. Chez les concombres de serre, cette

pourriture est plus fréquente chez les fruits qui ont été déchirés à leur

extrémité pédonculaire à la cueillette ou marqués par les ongles ou les

arêtes vives des boîtes et qui ont été enveloppés sous pellicule

rétractable de plastique alors qu' ils étaient mouillés (fîg. 3). Les fruits

se mouillent également dans les ateliers humides d'emballage lorsqu'ils

sont refroidis trop rapidement, et la pourriture qui se déclare ensuite

évolue de façon accélérée sous l'action de l'éthylène dégagé par les

autres fruits en train de mûrir tels que les pommes et les tomates qui se

trouvent dans le même local. La pourriture molle bactérienne est

souvent observée consécutivement à d'autres pourritures telles que la

pourriture noire, la moisissure grise ainsi que la pourriture
pénicillienne du fruit.

Lutte

Toujours expédier des fruits propres et secs qui ont subi le moins
possible de lésions d'origine mécanique. Dans les ateliers d'emballage

attenant aux serres, les fruits devraient être refroidis graduellement en
atmosphère sèche, de façon qu'il ne se forme aucune buée. Les autres

fruits en train de mûrir devraient être manutentionnés à l'écart des

concombres, et l'atelier devrait être bien ventilé. Les concombres se

conservent et se transportent le mieux à 12 ou 13 °C. Ne jamais laisser

les chargements de concombres séjourner au soleil.

Maladies fongiques

Anthraenose

Son agent, le Colletotrichum orhiculare, est répandu sur les concombres
dans les localités ainsi que durant les saisons où la pluviosité est forte.

Il s'attaque également à la pastèque et au melon brodé, mais non à la

courge ni à la citrouille. L'anthracnose est l'une des maladies les plus

dévastatrices du concombre.
La maladie s'attaque à toutes les parties de la plante (flg. 4). En

général, elle se manifeste d'abord sur la nervure d'une feuille, par une
tache aqueuse vert pâle. Elle se propage rapidement et provoque une
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lésion angulaire, ou plus ou moins circulaire, brun rougeâtre, entourée

d'une bordure jaunâtre et dont le diamètre est d'au moins 1 cm. Ces
lésions sont considérablement plus étendues que celles que causent la

gale ou la tache angulaire. D'abord aqueuses, elles finissent par se

dessécher puis par tomber. Si elles se réunissent, elles déforment et

détruisent toute la feuille, aux dépens du rendement.

Les lésions qui s'attaquent aux pétioles et aux tiges sont longues, peu
profondes, de couleur jaunâtre à brun jaunâtre pâle, devenant
poudreuses à mesure qu'elles se dessèchent. C'est sur le fruit qu'elles

sont le plus graves. Elles se manifestent à l'approche de la maturité par
des taches vert pâle, qui s'étendent rapidement, deviennent à peu près

circulaires, profondément déprimées, brun pâle, pour enfin se fendiller.

La chair sous-jacente ne se décolore habituellement pas, comme cela se

produit avec les taches angulaires, mais les fissures permettent à
d'autres organismes, comme les bactéries des pourritures molles, de
pénétrer dans le fruit. Au centre de la lésion, de minuscules organes
noirs du champignon produisent des masses brun grisâtre ou rosâtres

de spores qui sont dispersées en grand nombre par la pluie ou par l'eau

éclaboussée à la faveur de 1' irrigation. Les semis sont parfois attaqués

au niveau du sol et s'affaissent sur eux-mêmes lorsque leur tissu se

ratatine et meurt.

Lutte

La maladie sévit davantage par temps humide, en plein champ ainsi

que dans les serres insuffisamment ventilées ou soumises à un arrosage

trop copieux, notamment aux températures de 21 à 27 °C. Au champ, il

faut réduire l'irrigation par aspersion. En serre, on arrosera avec
précaution pour éviter la transmission des spores aux plantes
avoisinantes par les éclaboussures d'eau. La serre doit être bien
ventilée.

Puisque le champignon survit sur les débris végétaux de surface ou
enfoui dans le sol, de même que sur le bois et la paille, il est essentiel de

veiller à 1' hygiène des cultures et des serres et d'assurer la rotation des

cultures. Ainsi, on évitera de planter des concombres directement dans
un champ où l'on a cultivé du concombre, du melon brodé ou de la

pastèque. Comme le champignon peut se propager par les semences, il

est utile de les enrober si l'on sait qu'elles proviennent d'une région

infestée par l'anthracnose. Le mieux toutefois est de ne pas en utiliser.

Consulter le conseiller agricole de la province sur l'emploi des
fongicides.

Pourriture noire des racines

Causée par le champignon Phomopsis sclerotioides
,
qui vit dans le sol,

cette maladie, comme son nom l'indique, se maintient dans le sol et

dans les tissus racinaires épais, grâce à de petits sclérotes noirs,

résistants. Deux symptômes distincts atteignent les racines;
habituellement ils affligent la même plante et, ce qui est également
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possible, la même racine. On peut très bien les observer avec une loupe.

D'abord, on constate sur les racines de grosseur moyenne qui
commencent à peine à virer au brun grisâtre des marques noires plus

ou moins concentriques, irrégulières, d'environ 0,5 à 1,0 mm de largeur,

qui évoquent les laisses de marées. Le second symptôme, qui
n'accompagne pas d'habitude le premier, se manifeste par une fine

mosaïque de petits éléments d'environ 0,1 mm de côté, les sclérotes

(fig. 5).

La maladie est plutôt insidieuse. Le premier signe est le vert du
feuillage, qui est plus foncé qu'à l'accoutumée. En outre, la plante peut
se flétrir, en se rétablissant d'abord au cours de la nuit, mais le

flétrissement devient plus tard permanent. La stérilisation insuffisante

du sol peut facilement épargner les sclérotes dans les tissus épais des
racines, ce qui intensifie la maladie au cours des ans. Comme ces effets

empirent dans les sols froids, la température de ce dernier devrait se

situer autour de 20 °C au moment de la plantation en serre.

Lutte

La stérilisation du sol est le seul moyen connu de combattre la maladie,

même si certains fongicides dont on imbibe le sol peuvent procurer un
soulagement. La maladie est commune dans les cultures de serre

installées dans un sol trop froid, alors que la température était souvent
d'à peine 10 à 12 °C. On empire la situation en paillant trop rapidement
le sol, ce qui l'isole trop, et le maintient froid trop longtemps. Si le paillis

est enlevé et que la base de la tige est buttée au moyen d'un mélange de
soLtourbeux, la formation de nouvelles racines adventives permet à la

plante de survivre grâce à son nouveau système racinaire. Si l'agent de
la maladie s'accumule année après année dans le sol, le seul remède est

la culture hydroponique. La maladie est peu répandue dans les cultures

en plein champ.

Pourriture phomopsienne

Causée par le Phomopsis cucurbitae, la maladie se manifeste par des

chancres ou des lésions de la tige, par la pourriture des feuilles ou des

pétioles ainsi que par la pourriture du fruit. Ces symptômes
ressemblent à ceux du Didymella bryoniae, l'agent de la pourriture

noire de la tige ou mycosphaerella. La pourriture phomopsienne est

essentiellement une maladie de serre, rare dans les cultures en plein

champ.
Les infections se manifestent d'abord sous la forme de plages vert

huileux, aqueuses, sur les vrilles, les pédoncules, les pétioles et les

bourgeons axillaires vieux et moribonds, d'où suintent des exsudats
gommeux de couleur ambre. Les lésions nodales se propagent dans les

deux directions, d'abord en surface, puis en profondeur, aux tissus

vasculaires. La tige étant ainsi annelée, la partie située au-dessus du
point d'attaque meurt. La maladie progresse plus rapidement chez les

plantes flasques.
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Le fruit peut être attaqué à partir de la fleur. La chair ne tarde pas à
se ramollir, à pourrir et à se liquéfier. Enfin, le fioiit se ratatine et se

momifie en dégageant une odeur citronnée. Sur tous les tissus touchés,

les petits corps (pycnides) noirs percent l'épiderme externe, souvent en
striant de longues rangées parallèles sur les tissus superficiels pâlis,

déchirés et desséchés.

On ne connaît pas le mode de survie du pathogène d'une culture à
l'autre, mais il est peu probable que ce soit par la semence.

Lutte

Aucun moyen chimique ne peut être recommandé. Une bonne
ventilation limite la propagation de la maladie en assurant
l'assèchement rapide des parties âgées de la plante et en empêchant
l'implantation du champignon. Les bonnes pratiques d'hygiène
suppriment les sources du champignon.

Brûlure de la fleur

Causée par le Choanephora cucurbitarum, la maladie se manifeste
parfois sur les fleurs de concombre aux États-Unis, mais elle n'a pas été

signalée au Canada; je la mentionne néanmoins, dans le souci d'être

complet.

Ses manifestations se remarquent bien sur les fleurs humides qui se

meurent. Même si le champignon ne s'attaque pas aux fruits du
concombre, il atteint néanmoins les fruits et les feuilles d'autres

cucurbitacées, notamment de la courge d'été. Le fruit touché ressemble

à une pelote dans laquelle on aurait planté de minuscules épingles à

tête noire; le tissu sous-jacent est affligé par une pourriture molle.

Fonte des semis

Causée par des Pythium, par le Rhizoctonia solani et par d'autres

champignons microscopiques, la fonte des semis est le nom

Fig. 1 Tache angulaire. D'abord rondes, les lésions s'étendent et occupent les

petites surfaces angulaires bornées par les nervures.

Fig. 2 Flétrissure bactérienne. Ordinairement, le centre de la rangée est le

plus touchée.

Fig. 3 Pourriture molle bactérienne. Concombres anglais longs de serre;

emballés sous film rétractable.

Fig. 4 Anthracnose. Cette maladie se manifeste par de petites taches
circulaires jaunâtres et par une déformation des feuilles.

Fig. 5 Symptômes de la pourriture noire des racines.

Fig. 6 Fonte des semis. La tige est étranglée et s'amollit au niveau du sol ou
immédiatement au-dessus de sorte que la plante se renverse. Ici, la cause est

un Pythiuniy qui se manifeste par une moisissure ouatée blanche sur la

lésion.
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vernaculaire d'un certain nombre de maladies qui présentent des

symptômes semblables. Malgré le taux élevé de germination mesurée
au laboratoire, les semences de piètre qualité, peu vigoureuses, lèvent

peu. Les semis sont particulièrement vulnérables à plusieurs
champignons, dont certains sont transportés sur la semence ou à

r intérieur. Toutefois, la plupart de ces champignons sont présents dans

le sol, même s'il a été stérilisé, car les mélanges de sols préparés sur des

surfaces souillées du pavillon de travail ou avec de l'eau contaminée de

pluie ou de ruisseau sont réinfestés. Qu'elles soient de piètre ou de

bonne qualité, les semences mises dans un sol froid, humide, non
stérilisé et de façon trop dense, sont incapables de produire un
peuplement acceptable ou donnent des semis qui sont bientôt victimes

de la fonte.

L' infection survient au niveau du sol, sur 1' hypocotyle, zone entre la

tige et la racine. Les lésions aqueuses pincent la tige de sorte que cette

dernière s'affaisse (fîg. 6). Souvent, la fonte des semis est causée par un
ou plusieurs Pythium ou par le Rhizoctonia solani, organisme visible

sous une bonne loupe ou même à l'oeil nu, formant une trame de fils

très fins, de couleur métallique, sur la surface de la lésion. Parfois le

Botrytis cinerea provoque la pourriture des semis si ces derniers ont été

traités sans ménagement.

Lutte

Dans la serre, il faut cultiver les jeunes plants dans les meilleures

conditions possibles de température, d'éclairage et d'arrosage, dans un
sol et dans des récipients stérilisés. On doit n'utiliser que des semences
de qualité. Ne jamais déposer les caissettes sur la terre battue, mais sur

des tablettes bien ventilées. Arroser le plus légèrement possible avec de

l'eau tiède. Éviter l'eau de ruisseau ou toute eau contaminée par le sol.

Le traitement préalable des semences au moyen d'un fongicide est

souhaitable, notamment si elles sont destinées à des sols humides et

froids. On peut prévenir en bonne partie 1' infection par le traitement

fongicide des plantules. Pour obtenir plus de renseignements sur les

fongicides, consulter le conseiller agricole de la province.

Comme les Pythium et Rhizoctonia solani sont des organismes
normaux du sol et qu'ils parasitent beaucoup de végétaux dans la

nature, la rotation des cultures n'est pas une mesure de prophylaxie.

Les mesures les plus efficaces sont 1' hygiène du sol et des cultures.

Mildiou

Le champignon Pseudoperonospora cubensis s'attaque au concombre et

à la plupart des autres cucurbitacées, y compris à quelques espèces

sauvages. Des plages angulaires, jaunâtres à vert pâle, apparaissent

sur la face supérieure de la feuille (fig. 7). Beaucoup plus étendues que
celles provoquées par la tache angulaire, ces zones sont séparées par

des plages vert foncé, d'où l'aspect général d'une marbrure en mosaïque.

Par temps humide, les spores clairsemés et très légèrement violacés
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apparaissent sur la face inférieure de la feuille (fîg. 7). Les feuilles

gravement atteintes meurent, et la plante entière peut se rabougrir et

mourir. Il est rare que le champignon s'attaque directement au fruit,

mais ce dernier reste petit et de qualité médiocre.

La maladie se manifeste dans une large gamme de températures,
mais elle est particulièrement favorisée par les conditions humides.
Pour que le champignon infecte la plante, il est essentiel que de l'eau de
brume, de rosée ou de pluie demeure sur le feuillage. Une fois installé,

le champignon est capable de se propager rapidement grâce à ses

spores qui sont véhiculées par l'air et peut-être par les insectes.

Lutte

À r instar de la plupart des maladies causées par les champignons, les

probabilités d'infection augmentent en raison de la durée pendant
laquelle la plante reste mouillée. Afin de favoriser un séchage rapide de
la rosée et de l'eau de pluie, les plantes et les rangées devraient être

bien espacées et il faudrait supprimer les mauvaises herbes qui nuisent

à la circulation de l'air de séchage. Les fongicides sont utiles; consulter

le conseiller agricole de la province pour obtenir les recommandations
les plus au point. On connaît des cultivars résistants. Comme les

cucurbitacées sauvages et cultivées sont vulnérables, il faut pratiquer

une longue rotation et séparer le plus possible les champs de
cucurbitacées. En serre, notamment celles qui sont construites de
plastique, ventiler le plus à fond possible, en chauffant suffisamment la

nuit pour empêcher le dépôt de la rosée.

Moisissure grise

Causée par le Botrytis cinerea, cette maladie s'attaque surtout aux
cultures de serre mal conduites. À l'instar du champignon de la

pourriture sclérotique, l'agent se développe presque toujours sur des

tissus morts ou sénescents, d'où il envahit les parties saines. Ainsi, les

lésions produites par le champignon sont habituellement associées aux
tissus morts ou moribonds comme les pétioles brisés (fig. 8), les fleurs

tombées ou les fleurs mortes demeurées sur le fruit. Il est également
associé à des conditions excessivement humides et fi:*aîches.

Les lésions sont d'ordinaire brunes, molles, couvertes de masses de

spores poudreuses brun-gris qui se transmettent d'une plante à l'autre

par l'air et les éclaboussures d'eau. Le tissu se décolore, les lésions

présentent souvent des cercles concentriques, clairs et foncés,

caractéristiques. Des sclérotes, durs et noirs, de 2 à 5 mm, irréguliers à

sphériques, se forment sur les tissus charnus et sur les vieilles lésions.

Ces organes de repos tombent sur le sol où ils peuvent survivre

longtemps en attendant des conditions favorables d'humidité et de
chaleur pour produire de nouvelles spores.
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Lutte

Souvent, les symptômes ne se manifestent que plusieurs jours ou même
plusieurs semaines après 1' infection. Même si les fleurs infectées

peuvent ne pas en présenter, elles peuvent néanmoins transmettre le

champignon aux fruits, sur lesquels les symptômes n'apparaîtront

finalement qu'à la maturité. C'est ce qu'on appelle l'infection latente.

Ainsi, les fongicides utilisés à l'apparition des symptômes peuvent
arriver trop tard. Leur application est une perte de temps et de
matériel.

En serre, les plantes trop tassées, endommagées ou, encore, mal
ventilées sont particulièrement vulnérables. Dans les serres bien
conduites cependant, aucun traitement fongicide ne devrait être

nécessaire. Malheureusement, en supprimant les vieilles feuilles

moribondes, qui hébergent le champignon, on se débarrasse également
de l'aleurode prédateur, VEncarsia formosa. La zone foliaire inférieure

devrait toujours être bien ventilée afin d'empêcher la croissance des
champignons. Abaisser l'humidité (mais pas au point d'empêcher la

croissance), bien ventiler et assurer une bonne circulation de l'air.

Éviter une plantation trop dense et l'apport trop généreux d'azote, qui

produit une végétation luxuriante et flasque, vulnérable.

Lorsque la maladie a commencé dans la culture en croissance, en
passant peut-être inaperçue, elle se maintient après la récolte. Quand
elle infecte quelques fruits, elle se propage lentement de l'un à l'autre

dans les boîtes d'entreposage. Cela se produit surtout lorsque
l'extrémité apicale du fruit est le siège d'une infection latente.

Comme le Botrytis cinerea survit dans la vieille paille, pailler avec de
la paille propre, fraîche et, de préférence, stérilisée. Il est également
présent sur presque toutes les plantes cultivées et les mauvaises
herbes, et il peut facilement passer d'hôte en hôte. L'hygiène des
cultures, notamment la destruction rigoureuse des mauvaises herbes,

Fig. 7 Mildiou. Sous la feuille, on peut habituellement observer le long des
nervures la moisissure brun violacé.

Fig. 8 Moisissure grise. Une moisissure gris brunâtre apparaît, accompagnée
de spores abondantes transportées par l'air.

Fig. 9 Brûlures foliaires. Les lésions sont grandes et irrégulières, d'un brun
jaunâtre pâle tirant vers le gris et, parfois, elles présentent des bandes
concentriques.

Fig. 10 Moisissure rose. Le plus souvent, elle coïncide avec la présence de
chiures d'insectes ou avec des fleurs tombées. Dans le cas présent, les grandes
lésions irrégulières sont attribuables aux dommages causés par une mineuse.

Fig. 11 Tache alternarienne.

Fig. 12 Pourriture pénicillienne de la tige. Ses symptômes peuvent
ressembler, de prime abord, à ceux de la pourriture noire; de la pourriture
grise ou de la pourriture sclérotique, mais la moisissure est particulièrement
visible à l'ouverture de la tige.

24



25



est donc essentielle; on supprime ainsi les sources d'infection et on
assure une meilleure ventilation de la culture.

Brûlures foliaires

Elles sont causées par plusieurs champignons semblables appartenant

aux genres Alternaria (A. alternata et A. cucumerina), Stemphylium ou
Ulocladium consortiale et elles s'observent surtout sur le melon brodé;

elles sont parfois signalées sur le concombre, lorsque sa culture est mal
conduite. Les symptômes (fîg. 9) apparaissent d'abord sur les feuilles,

près de la couronne, vers le milieu de la période de végétation,
notamment par temps chaud et humide. De petites taches aqueuses,

circulaires, brun jaunâtre pâle tirant sur le gris, se forment sur la face

supérieure des feuilles et s'agrandissent en anneaux concentriques; sur

la face inférieure de la feuille, les lésions sont moins nettes. Elles

peuvent avoir jusqu'à 1 cm de largeur et finissent par se rejoindre. Sur
les deux faces foliaires, les spores noir verdâtre du champignon
s'alignent en chaînes. Elles sont dispersées dans l'atmosphère par les

éclaboussures et à la faveur de la cueillette. Les feuilles s'enroulent vers

le bas et peuvent parfois tomber, ce qui expose le fruit à l'échaudage ou
au brunissement et à d'autres agents de la pourriture.

La maladie s'attaque surtout aux plantes affaiblies par une culture

trop dense ou par des carences minérales ou encore à celles qui

poussent en sol très alcalin.

Lutte

Comme le champignon peut être transmis par les semences, on
recommande un enrobage fongicide pour ces dernières. Le champignon
hiverne également dans les débris de la culture; A. alternata est un
champignon très répandu, capable d'hiverner dans presque tous les

débris végétaux. Il est donc conseillé de pratiquer une longue rotation

des cucurbitacées, de même qu'une hygiène sans faille, complétée par le

traitement des semences.

La maladie peut être combattue à un certain degré au moyen d'un

fongicide, dans le cadre de programmes semblables à ceux qui sont

dirigés contre la gale et l'anthracnose et selon les recommandations
habituelles. Dans les localités où la maladie sévit, il ne faut utiliser que
des semences désinsectisées. De meilleures conditions de croissance

rendront la culture beaucoup moins vulnérable aux brûlures foliaires.

Moisissure rose

Son agent, le Trichothecium roseum, se retrouve d'ordinaire sur la

matière végétale morte ou moribonde et ferait pourrir plusieurs fruits.

Dans les serres à concombre, il se tient sur la matière morte telle que
les chiures d'insectes et les fleurs tombées (fig. 10). Quand l'humidité

est modérément élevée, le champignon cause des lésions ayant presque

toujours pour origine des chiures d'abeilles ou les restes de corolles
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tombées sur le feuillage. Sur les feuilles supérieures, les lésions restent

petites, mais sur les feuilles du bas elles sont plus grandes et plus

nombreuses. Les taches sont d'abord aqueuses et possèdent une
bordure jaunâtre assez large; plus tard, leur centre se dessèche en
prenant une teinte brun jaunâtre pâle tirant vers le brun et elles

peuvent tomber. Sur les feuilles minces, les lésions s'étendent
rapidement et, en confluant, peuvent couvrir au moins le tiers de la

surface du limbe.

Bien qu'en certains endroits on lui ait attribué la pourriture des

tiges, au Canada et plus précisément en Ontario, la maladie ne semble
s'attaquer qu'aux feuilles. On peut souvent observer le même
champignon sur les fruits en train de pourrir, en même temps que
d'autres agents de la pourriture molle.

Lutte

Comme la moisissure grise, la moisissure rose pousse bien dans des

conditions très humides. Aussi, une bonne ventilation est le remède le

plus efficace. Aucun fongicide n'est connu. D'ailleurs, on ne devrait pas

en avoir besoin si les cultures sont bien conduites.

Taches foliaires

Au Canada, plusieurs champignons, notamment les Alternaria et

Ulocladium consortiale, peuvent provoquer des taches foliaires (fig. 11)

chez le concombre, mais ils sévissent si rarement qu'ils ne justifient pas

de mesures fongicides. En général, les taches apparaissent sous la

forme de petits points aqueux qui deviennent des taches d'au moins 2 à

3 mm de largeur, sèches au centre, d'une couleur qui varie du brun au
gris. Certains champignons, par exemple les Cercospora et les Septoria,

produisent sur les taches de petites fructifications noires qui
renferment des spores. Celles-ci sont d'ordinaire dispersées par la pluie,

de sorte que la maladie se propage des plus rapidement par temps
humide ou à la faveur d'une irrigation par aspersion excessive. D'autres

champignons tels que les Alternaria et les Ulocladium sont dispersés

par le vent, mais pour infecter la plante, ils ont besoin d'une pellicule

d'eau sur les feuilles.

Voici quelques-uns des champignons qui provoquent les taches
foliaires (pour les identifier avec certitude, on doit habituellement les

faire examiner au laboratoire) : Alternaria cucumerina, A. alternata et

autres Alternaria, Ascochyta, Cercospora, Septoria cucurbitacearum,
Stemphyllium et Ulocladium consortiale.

Pourritures pénicilliennes de la tige et du fruit

Ces maladies sont causées par le Pénicillium oxalicum. Parce qu'elles se

produisent ensemble, elles devraient être traitées comme une seule et

même maladie. Elles se présentent comme un blanchiment de la région
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nodale de la tige, qui s'étend vers le haut et vers le bas. Aqueux, le tissu

devient si mou que la tige cède à la hauteur du siège de la lésion. La
maladie se distingue facilement des autres maladies de la tige par une
moisissure veloutée d'un gris verdâtre, à bordure habituellement
blanche. On peut voir également cette moisissure lorsque la tige se fend

et qu'elle libère un nuage de spores (fîg. 12).

Le même champignon est souvent trouvé sur les fruits avortés,

même si l'on n'est pas sûr que l'avortement lui soit imputable. Le
champignon infecte certainement, par l'extrémité apicale, les fruits en
train de mûrir, en causant une pourriture molle, brune, dont la

manifestation extérieure est une moisissure bleu verdâtre
caractéristique. Le fruit arraché de la plante et dont la chair est

exposée près du point d'attache est infecté de même. Ces infections

peuvent passer inaperçues à la récolte et elles sont susceptibles de se

propager dans les fruits mis dans le commerce, notamment ceux qui

sont enveloppés sous pellicule de plastique rétractable.

Ces pourritures pénicilliennes (fig. 13) tendent à se manifester dans
les serres excessivement humides et mal ventilées ainsi que dans les

cultures excessivement fertilisées, dont la végétation est molle et

succulente. On a également observée cette maladie dans les concombres
à cornichon, en plein champ, ainsi que dans les concombres en instance

de transformation.

Lutte

Aucun fongicide n'est homologué, ce qui ne laisse que la bonne conduite

des cultures (éviter les actions qui donneraient lieu à une croissance

molle, assurer une bonne ventilation) comme moyen de lutte. Le conseil

s'applique tant à la culture en serre qu'en plein champ, où le bon
espacement des rangées ainsi que leur orientation dans le sens des

vents prédominants assurent la bonne ventilation naturelle des
plantes.

Fig. 13 Pourriture pénicillienne du fruit. Elle débute habituellement à
rextrémité apicale, mais elle peut également s'attaquer au fruit à partir d'une
déchirure près du pédoncule.

Fig. 14 Blanc. La maladie se manifeste d'abord sur les tiges et les feuilles par
de petites taches blanches qui, par la suite, soutiennent des masses de spores
poudreuses couvrant toute la plante.

Fig. 15 et 16 Gale. Les lésions foliaires débutent par la formation de zones
aqueuses qui s'étendent de façon irrégulière puis se dessèchent (fîg. 15). Sur
le fruit, les lésions débutent également sous la forme de dépressions pâles et

aqueuses qui s'étendent et se creusent (fîg. 16).

Fig. 17 et 18 Pourriture noire. Le champignon s'attaque habituellement à la

bordure de la feuille (fig. 17). Une pourriture noir brunâtre, molle, qui gagne
les tissus internes, s'observe souvent à l'extrémité apicale du fi:uit (fig. 18). Le
fruit est au début plus effilé à l'extrémité qu'à l'accoutumée.
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Blanc

Deux champignons, le Sphaerotheca fuliginea et VErysiphe
cichoracearum, causeraient le blanc. Ils sont difficiles à distinguer si ce

n'est que le S. fuliginea donne une légère coloration brune au feuillage,

tandis que 1'^. cichoracearum est blanc pur et son mycélium est plus

clairsemé sur les feuilles. Le Sphaerotheca fuliginea semble être un
pathogène commun dans le sud-ouest de l'Ontario tandis que VE.

cichoracearum se trouve en Alberta.

Débutant par l'apparition d'un fin réseau de filaments blancs, qui

s'étale sur les feuilles à partir de n'importe quel point sur ces dernières,

les symptômes sont très visibles (fîg. 14). Ces réseaux finissent par
confluer, de sorte que la surface entière de la feuille est couverte d'un

feutrage mycélien lâche. Les filaments portent des spores dressées en
courtes chaînes, qui tombent lorsque l'on tapote la feuille. Les spores

sont transportées d'une plante à l'autre par voie aérienne.

Les feuilles gravement touchées finissent par jaunir, par brunir, puis

par se ratatiner. Le blanc s'attaque également à la tige et aux pétioles.

Le fruit est rarement touché, mais la qualité et le rendement de la

récolte sont réduits en raison des dommages causés au feuillage. Une
bande de feuilles jaunes, brunes et desséchées au milieu de la rangée
est un signe caractéristique de la maladie en plein champ.

Lutte

Le blanc prospère lorsque l'air et le sol sont plutôt secs, les

températures modérées, l'éclairage faible, le sol fertile et que la

croissance manque de turgescence. Dans ces conditions, la lutte

s'impose. D'autre part, le blanc sévit rarement par temps pluvieux.

En conditions expérimentales, on a réussi à maîtriser le blanc en
pulvérisant de l'eau sur les plantes malades. Effectuer ce traitement le

matin pour que les plantes puissent s'assécher en 2 ou 3 h avant que
d'autres champignons ne puissent les infecter.

Le blanc pousse mieux lorsqu'il fait entre 26 et 28 °C. On ne peut pas

faire grand chose pour abaisser la température au champ, mais, dans
les serres, la maintenir autour de 21 °C, grâce à la ventilation et à la

brumisation; ainsi, on élève l'humidité, qui tend à supprimer le blanc.

On doit éviter toutes les conditions favorables à une croissance molle

et luxuriante, comme le surpeuplement, l'ombrage excessif de même
que l'excès d'engrais et d'eau. Un autre moyen de prévention consiste à

retarder jusqu'au début de décembre les semis de la culture du
printemps.

Il faut débarrasser les serres et leurs abords des autres cultures

vulnérables, des mauvaises herbes et des tas de déchets. Nettoyer de

même les champs des mauvaises herbes et des déchets. On ne doit pas

planter des concombres en culture continue, ni après des courges ni

après des melons.

Certains fongicides sont efficaces, mais bon nombre d'entre eux
risquent d'endommager les plantes, notamment à haute température.
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Consulter le conseiller agricole de la province pour obtenir des
recommandations à point. Toutefois, une condition préalable à
l'obtention de concombres exempts du blanc est 1' hygiène des cultures

et une bonne maîtrise de la température dans les serres.

Certains cultivars sont tolérants au blanc; consulter à cette fin son

grainetier.

Flétrissure soudaine pythienne

Parfois, les cultures mûres de concombres de serre peuvent se flétrir

soudainement et de façon irréversible, sans symptômes annonciateurs.

La cause est une infection des poils absorbants de la zone racinaire par
l'une des espèces du champignon Pythium. Le seul symptôme visible

sur les racines est une légère altération de la couleur ainsi qu'une
pourriture molle des poils absorbants les plus fins, qui restent souvent

en terre, sans que l'on s'en aperçoive, à l'arrachage.

Lutte

La stérilisation du sol ou le passage à la culture hydroponique sont les

seuls moyens de combattre la maladie. Les Pythium sont des
champignons du sol souvent transportés dans les serres par les

chaussures, la machinerie et l'eau provenant du relèvement de la nappe
phréatique à l'extérieur. L'eau de pluie ou les ruisseaux peuvent être

contaminés.

Mort des racines

Ce trouble est particulièrement visible chez les concombres cultivés sur

film nutritif. Les symptômes sont soudains; la plante s'affaisse et les

racines se désintègrent complètement, les tissus se brisant et étant

emportés par la solution nutritive. Aucun organisme n'est constamment
associé à cette affection; on incrimine généralement un déséquilibre

nutritif causé par les ponctions des fruits en croissance aux dépens des

racines. Une autre cause pourrait être l'absence d'oxygène dissous dans
la solution nutritive. La mort des racines se déclare presque
certainement à un certain degré dans la laine de roche et le sol où le

drainage s'effectue mal, mais elle passe habituellement inaperçue. Dans
ces milieux, les plantes ne s'affaissent pas, mais la production peut être

réduite.

Lutte

La surveillance fréquente et rigoureuse des éléments nutritifs dans la

technique de culture sur film nutritif est essentielle et elle s'efiectue

bien par ordinateur. On peut augmenter la teneur en oxygène dissous

dans la solution nutritive en faisant barboter vigoureusement cette

dernière dans un réservoir avant de la remettre en circulation. On
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évitera également de surcharger la plante de fruits attachés à la tige

principale, lesquels privent les racines d'un apport convenable en
éléments nutritifs.

Gale

La gale à Cladosporium cucumerinum peut être redoutable et prendre

des proportions épidémiques par temps frais, brumeux et humide, alors

que les nuits sont froides et que les serres sont mal ventilées et

insuffisamment chauffées. Elle se manifeste sur les feuilles, à la mi-

saison, sous forme de petites taches circulaires, anguleuses, aqueuses et

brun pâle. La maladie est parfois difficile à distinguer de la tache

angulaire, mais ses lésions ne sont pas recouvertes d'une croûte

blanchâtre, tandis que les petites nervures se détachent en brun sur un
fond plus pâle (fig; 15). Par humidité élevée, le champignon cause des

lésions aux feuilles et aux tiges qui se couvrent d'un feutrage velouté et

vert olive de spores. Ces dernières sortent par les stomates. Les tiges et

les jeunes feuilles prennent une consistance aqueuse et ne tardent pas
à se flétrir et à mourir. À l'extrémité de la tige, les symptômes
ressemblent parfois à ceux de la mosaïque du concombre.

Toutefois, les méfaits les plus graves frappent le fruit (fig. 16). Les
petits fruits portent des taches grises, un peu déprimées, aqueuses, qui

exsudent parfois une matière brune, gommeuse. En séchant, celle-ci

forme une perle brune. À mesure que le fruit grossit, les cavités

s'agrandissent, souvent jusqu'à 1 cm de diamètre et 0,5 cm de
profondeur. Plus tard, des spores se forment dans le tapissage vert olive

et velouté des lésions élargies. Les nouvelles lésions sur les gros fruits

se couvrent d'une croûte subéreuse, tandis que la cavité peu profonde se

couvre d'une gale brun jaunâtre pâle.

Lutte

Le meilleur moyen de lutte est l'emploi de cultivars résistants.

Consulter le conseiller agricole de la province pour connaître ceux qui

conviennent à la localité. Toutefois, comme aucun cultivar n'est

complètement immunisé, la résistance génétique doit s'appuyer sur une
bonne hygiène culturale. Observer une longue rotation des
cucurbitacées, car le champignon hiverne dans les concombres et les

résidus d'autres cucurbitacées, y compris les graines. Il peut également
survivre en serre, aussi faut-il y appliquer des mesures rigoureuses

d' hygiène. Plusieurs fongicides combattent la gale. Ils sont énumérés
dans diverses publications des provinces, mais ils sont sans effet

lorsque la température nocturne descend sous 14 ou 15 °C.

En serre, maintenir la température autour de 27 °C pendant
quelques jours et garder les plants secs et le sol bien drainé. Ces
précautions devraient prévenir la maladie.
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Pourriture noire

Son agent, le Didymella bryoniae, s'attaque également à d'autres

cucurbitacées, comme la courge, la citrouille, la pastèque, la bénincase,

la poire de merveille, la chayote, le melon brodé, la courge musquée
ainsi qu'à divers autres genres sauvages de la famille.

Plusieurs symptômes se manifestent chez le concombre cultivé en
plein champ (fig. 17 et 18). Des lésions aqueuses, qui s'étendent

indéfiniment, apparaissent sur les feuilles et le fruit. Sur les feuilles,

elles peuvent se border d'un halo jaunâtre, virer au brun pâle et

prendre une forme irrégulière. Sur le fruit, elles prennent une teinte

vert olive foncé, se fendillent et se dépriment, tandis que les tissus sous-

jacents sont envahis par une pourriture brunâtre. Beaucoup d'infections

se manifestent à l'extrémité apicale du fruit.

La maladie peut également s'observer sur les fruits commercialisés,

notamment si la récolte a eu lieu par temps humide. Ces infections ont

probablement commencé au champ et elles se développent par la suite,

en particulier aux endroits où l'épiderme du fruit a été perforé ou près

du pédoncule où le fruit a été déchiré à la cueillette.

La tige est également attaquée. Des chancres profonds se forment
dans le cortex et vont parfois jusqu'à anneler complètement la tige. Il

s'en exsude parfois beaucoup de gomme, mais ce symptôme n'est

d'aucune façon exclusif; presque toute blessure ou maladie dont le siège

est la tige peut s'accompagner de la sécrétion d'une gomme brun doré.

Il arrive aussi que les jeunes plants soient touchés et, dans ce cas,

des taches circulaires brun jaunâtre pâle ou noires apparaissent sur les

cotylédons et les tiges. Les lésions profondes ont tôt fait de tuer les

semis, tandis que les lésions superficielles accordent un répit à la

plante. Celle-ci devient un réservoir de spores qui menace d' infecter les

plantes voisines.

Chez les concombres de serre sans graine, les lésions jaune pâle en
forme de V traversent la feuille vers le nervure médiane, s'assèchent et

prennent une coloration brun-gris pâle (fig. 17). Finalement, les feuilles

pendent en loques de leur pédoncule. Sur la tige, une lésion brun-gris

pâle, décolorée, se propage vers le haut et vers le bas à partir des
noeuds, le plus souvent vers le milieu de la tige, mais parfois à la

hauteur des noeuds très bas, où la tige a été infectée au repiquage. Les
concombres de plein champ et de serre peuvent être infectés à l'une ou
l'autre de leurs extrémités ou au milieu, où une zone brun pâle morte
cause la courbure du fruit. À l'extrémité apicale, le fruit se révèle plus

ferme qu'à l'accoutumée. Quand on le coupe, sa chair paraît gris foncé

ou brune. Sur toutes ces lésions, de petits organes punctiformes
trahissent la présence de la maladie.

Le champignon donne naissance à deux types de spores. Au début de

la saison, il produit d'abord des pycnospores dans de petits organes
noirs localisés sur les lésions. Par temps humide, les spores jaillissent

en longues vrilles gélatineuses qui sont dispersées vers les plantes

avoisinantes par les éclaboussures d'eau. Plus tard, des ascospores se

forment dans de petits organes semblables, localisés sur les lésions,
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mais elles sont propagées par voie aérienne. Le champignon peut
également être disséminé par les couteaux d'émondage, en serre, par
les mains ou par les vêtements humides, en plein champ.

Lutte

Puisque le Didymella hryoniae peut survivre longtemps dans les débris

végétaux du sol et de la serre, il importe de pratiquer une hygiène
rigoureuse, y compris la stérilisation complète du sol.

Lorsque la maladie se déclare dans la serre, il faut empêcher les

spores de se propager en évitant l'irrigation par aspersion et en
ventilant convenablement la culture de sorte qu'il ne subsiste aucune
pellicule d'eau sur les plantes.

Il convient de manipuler en douceur les fruits des cultures infectées

afin d'éviter d'en perforer la peau. Il convient également de conserver

au frais les fruits gardés pendant de longues périodes. L'évolution de la

pourriture s'arrête presque complètement à 7 °C, même si l'entreposage

prolongé à cette température peut altérer la qualité du fruit. Un
heureux compromis serait 12 °C.

Pour connaître les programmes de lutte fongicide, consulter le

conseiller agricole de la province.

Pourriture sclérotique

Provoquée par le Sclerotinia sclerotiorum et, plus rarement, par le S.

minor, cette maladie s'attaque à la tige et aux fruits du concombre.
L' infection commence d' habitude sur du tissu mort ou moribond
comme les cotylédons flétris et, notamment, dans les fleurs qui restent

attachées aux fruits ou qui adhèrent à d'autres parties de la plante

après leur chute. Les tissus attaqués deviennent aqueux, et le

champignon se manifeste par une masse abondante de mycélium blanc

couvrant la lésion, laquelle s'étend rapidement. Le S. sclerotiorum

forme des organes noirs et durs (sclérotes) dans la cavité médullaire de

la tige et à la surface du fruit (fig. 19). Ces organes possèdent
généralement une forme irrégulière et mesurent au moins de 5 à 10

mm. Plus petits, habituellement de 2 à 3 mm, les sclérotes du S. minor
se rassemblent toujours en masses plates à la surface du mycélium.
Dans les deux cas, ils tombent sur le sol, où ils peuvent survivre très

longtemps, parfois jusqu'à 20 ans. Dans les conditions favorables

d'humidité et de température du sol et à une profondeur de moins de

2,5 cm, les sclérotes produisent de petites apothécies en forme de
champignon. Sur sa surface supérieure, l'apothécie libère

d'innombrables spores qui sont éjectées dans l'air et infectent les

plantes environnantes. Si les fruits infectés passent inaperçus à la

cueillette, la maladie peut se propager rapidement dans les boites.
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Lutte

À l'instar de la moisissure grise, la maladie est essentiellement le

résultat d'une mauvaise régie des serres. La stérilisation du sol à la

vapeur (mais pas toujours la fumigation) tue les sclérotes, mais il ne
faut pas oublier que les spores peuvent être apportées de l'extérieur.

Toutefois, si l'on veille à ce que les gouttes et les pellicules d'eau ne
séjournent pas sur les plantes, notamment à la floraison, la maladie ne
devrait pas sévir.

Au champ, où la stérilisation du sol est hors de question, le succès de
la prévention dépend de la prévision de la date de production des
apothécies, habituellement en mai. Comme les apothécies sont brun
pâle et minuscules (de 3 à 5 mm), elles sont souvent dissimulées parmi
les particules de sol. Consulter le conseiller agricole de la province pour
connaître le remède approprié.

Les deux champignons parasitent une large gamme d'hôtes, y
compris la laitue, les haricots, les carottes, la pomme de terre, le

rutabaga, le céleri, les tomates, le tournesol, les choux et beaucoup de
mauvaises herbes. Si une culture vulnérable a été infectée au cours des

deux dernières années, il est préférable de passer à une autre culture

que celle du concombre. Beaucoup de sclérotes se dégradent dans le sol,

mais nombre d'entre eux survivent, quelle que soit la profondeur à

laquelle ils sont enfouis. Quand on travaille le sol de nouveau, beaucoup
reviennent à la surface où ils peuvent germer. Une bonne mesure de

lutte est la suppression des mauvaises herbes, tant au champ qu'autour

des serres. En effet, on supprime ainsi les hôtes du champignon et on
favorise la circulation de l'air, ce qui réduit la probabilité que les

pellicules d'eau persistent sur le feuillage pendant de longues périodes

et favorisent ainsi l'infection. Pour les mêmes raisons, on évitera de
créer inutilement des peuplements denses et d'encourager une
croissance luxuriante et flasque. On ne doit jamais empiler de déchets

dans la serre ou en plein champ.

Pourriture du pied et flétrissure fusarienne

Plusieurs Fusarium ont été associés au flétrissure du concombre et à la

pourriture du collet, mais deux espèces seulement semblent des
pathogènes primaires. Les autres espèces peuvent être présentes, mais
leur rôle dans le déclenchement de la maladie est incertain. Le
Fusarium oxysporum f. sp. cucumerinum provoque le flétrissure du
concombre cultivé en plein champ et en serre, mais il n'est pas souvent

signalé au Canada. Le F, solani f. sp. cucubitacearum provoque la

pourriture du collet et parfois celle du fruit; cette espèce n'a également
pas été souvent observée au Canada, mais on la retrouve chez d'autres

cucurbitacées comme la courge.
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Lutte

Tous les Fusarium vivent dans le sol et sont le mieux combattus par

la rotation culturale, un bon drainage et, en serre, par la stérilisation

du sol.

Pourritures fongiques du fruit

Plusieurs champignons et bactéries provoquent la pourriture du fruit

mûr, tant attaché à la plante que durant sa commercialisation (fig. 3,

13 et 18).

Les pathogènes Botrytis cinerea, Sclerotinia sclerotiorum (fig. 16 et 18)

et Choanephora cucurhitarum se manifestent d'abord par une brûlure

des inflorescences, puis se communiquent aux finaits mûrs sous forme de

pourriture. D'autres champignons sont des parasites des blessures.

Vivamt dans le sol et les récipients souillés, ils pénètrent dams le finait par

les perforations de la peau effectuées par les insectes ainsi que par une
cueillette et un conditionnement brutaux. Ce sont, entre autres :

Rhizopus, Pythium, Mucor, Pénicillium (fig. 13), Aspergillus et Fusarium,
de même que Trichothecium, roseum.. On peut également imputer à la

bactérie Erwinia carotovora ssp. carotovora, agent répandu de la

pourriture molle, que l'on ramasse facilement sur le sol, les pourritures

qui se produisent à l'entreposage et à la commercialisation (p. 17).

Lutte

Sauf lorsque les organismes précités sont déjà établis et se manifestent

par la brûlure de la fleur, on peut les empêcher de s'attaquer au fruit

par une cueillette et une manipulation soigneuses. S'assurer de
refroidir immédiatement les fruits cueillis à 12 °C et de maintenir cette

température tout au long du transport et de la commercialisation.

Toutefois, les concombres sont susceptibles d'être endommagés sous

7 °C, notamment après 6 jours ou plus. Exclure de façon rigoureuse les

fruits endommagés ou malades des emballages parce que la pourriture

se propage rapidement aux autres fruits. Les concombres sont
particulièrement vulnérables aux dommages causés par l'éthylène; ce

gaz produit par les fruits tels que les tomates et les pommes au cours de

leur maturation augmente la vulnérabilité du concombre à plusieurs

agents de la pourriture molle, notamment le Botrytis cinerea. Les
concombres devraient donc être logés dans leurs propres entrepôts bien

ventilés et frais et être expédiés séparément.
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Fig. 19 Pourriture sclérotique. Sur le concombre, elle se caractérise par une
moisissure blanche prolifique et par de gros sclérotes résistants.

Fig. 20 Virus de la pseudo-jaunisse de la betterave. Les feuilles sont finement
marbrées de jaune.

Fig. 21 et 22 Virus de la mosaïque du concombre. Les feuilles malades
prennent un aspect marbré (fig. 21). Le fruit est également marbré et noueux
de façon caractéristique (fig. 22).

Fig. 23 et 24 Virus de la mosaïque de la pastèque. Ce virus déforme et altère

gravement le feuillage (fig. 23) et les fruits (fig. 24).

Fig. 25 Nématode de la nodosité des racines. Cet organisme provoque la

formation de nombreuses gales sur les racines.
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Viroses

Virus de la frisolée de la betterave

Ce virus s'observe chez la plupart des cucurbitacées. Les concombres
infectés après que les premières vraies feuilles se développent restent

atrophiés. Les plus jeunes feuilles virent au vert très vif, les vieilles au
jaune, sur leur bordure d'abord, puis entre les nervures jusqu'à la

nervure principale. Les nervures et la base des feuilles restent vertes.

Les feuilles terminales sont petites, légèrement en forme de coupe et

étroitement serrées les unes contre les autres. Le fruit est petit,

difforme. Ultérieurement, la base de la tige s'affaisse, la plante flétrit et

meurt. On peut observer ce virus dans une large gamme de plantes

cultivées, d'ornementales et de mauvaises herbes. Il ne se transmet pas
facilement par la sève, mais se propage par les cicadelles Circulifer

tenellus et C opacipennis.

Lutte

Elle consiste à isoler les concombres de tous les autres végétaux et à
éliminer efficacement les insectes.

Virus de la pseudojaunisse de la betterave

Ce virus n'est pas rare dans les serres fortement infestées par
Taleurode des serres (Trialeurodes vaporariorum). Il cause une
marbrure jaune irrégulière sur les feuilles et le jaunissement de la

partie du limbe entre les nervures (fig. 20), qui ne sont pas sans
rappeler les symptômes de la carence en magnésium. Les plantes sont

souffreteuses, leur rendement est pauvre et elles meurent
prématurément.

Lutte

Il importe de surveiller les populations d'aleurodes au moyen de pièges

collants jaunes et d'entreprendre au moment opportun la lutte

biologique en utilisant des insectes. Le virus se trouve dans de
nombreux hôtes herbacés, y compris le melon, la courge, l'épinard, la

laitue et la carotte, de même que dans de nombreuses mauvaises
herbes telles que la bourse-à-pasteur, le laiteron potager et le séneçon

vulgaire. C'est pourquoi il importe d'en débarrasser les serres et leurs

abords. Une bonne pratique est d'aménager une bande de gazon de

10 m autour des serres.
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Virus de la mosaïque marbrée verte du concombre

Au Canada, ce virus se serait manifesté en une ou deux occasions, mais
qui n'ont pas été confirmées. Les feuilles des plantes infectées sont

marbrées, cloquées et déformées, tandis que l'ensemble de la plante est

rabougri. Le virus s'attaque également à la pastèque, en provoquant
une légère marbrure, mais une altération grave de la couleur interne du
fruit. Il se transmet par la sève, mais on n'en connaît aucun vecteur

biologique.

Virus de la mosaïque du concombre

Les symptômes de la virose se manifestent d'abord chez les plantes de 6

à 8 semaines, tant au champ qu'en serre, lorsqu'elles commencent à

courir. Les jeunes feuilles ont des plages jaune verdâtre, légèrement
translucides, de 1 à 2 mm de diamètre, habituellement limitées par les

petites nervures. Par la suite, une marbrure jaune se développe sur tout

le feuillage, entraînant une certaine distorsion des feuilles et le

rabougrissement de la plante. Parfois, seule l'extrémité de la feuille

prend une teinte jaunâtre, sans apparition de marbrure nette. Les
feuilles s'incurvent graduellement vers le bas et leur surface se ride

finement. Toute croissance s'arrête alors, et les entre-noeuds sont
raccourcis. Sur les vieilles feuilles, on constate une plage nécrosée en
forme de V, qui s'étend de la bordure vers la nervure médiane (fig. 21).

Peu de fruits arrivent à se former; l'extrémité pédonculaire se

marbre de vert jaunâtre qui s'étend au fruit entier (fig. 22). À mesure
que ce symptôme évolue, le fruit devient vert jaunâtre pâle ponctué de

taches surélevées vert foncé. Le fruit donne l'impression d'être noueux.

Parfois, les fruits tardifs sont lisses, blanc verdâtre, plus ou moins
difformes, avec des plages vertes irrégulières, suggérant un cornichon

blanc.

Chez certains cultivars hypersensibles, la virose entraine le

flétrissement rapide de la plante et sa mort prématurée en moins de 7

jours, sans manifestation des symptômes habituels de la mosaïque. La
mort suit rapidement lorsque les racines sont également infectées par le

champignon Py^/imm (p. 31).

Le virus s'observe chez la plupart des cucurbitacées et chez tous les

membres sauvages de cette famille de même que chez des plantes

cultivées comme le céleri, l'épinard, la tomate, le haricot, le dolique de

Chine (à oeil noir), le tabac, des plantes ornementales et des mauvaises
herbes.

Le virus envahit toute la plante et se transmet facilement d'une

plante à l'autre par la sève, avec le concours de plus de 60 espèces de

pucerons, notamment le puceron vert du pêcher {Myzus persicae) et le

puceron du melon {Aphis gossypii). Il peut se propager par les

semences, ce qui n'est probablement pas fréquent.
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Lutte

N'utiliser que des semences de concombres certifiées et cultiver ces

derniers à l'abri des pucerons et loin des autres plantes. Éliminer
rigoureusement les plantes infectées, en les transportant en dehors de

la culture dans des sacs de plastique, afin de les isoler et d'éviter ainsi

de toucher aux autres plantes. Se laver fréquemment les mains de
même que nettoyer les outils et les vêtements.

Tous les cultivars de concombres de plein champ destinés au marché
du frais de même que les cultivars à mariner possèdent une résistance

modérée à forte, mais les cultivars européens sans graine ne sont

presque pas résistants. Pour connaître les cultivars qui conviennent à
votre localité, consulter le conseiller agricole de la province.

Virus de la nécrose du concombre

Ce virus est surtout redoutable en serre, l'automne et l'hiver. À mesure
que les jours s'allongent, les symptômes se font plus bénins et plus

discrets; les plantes gravement touchées au printemps peuvent se

rétablir presque complètement avant l'été. La maladie peut aussi

infecter les cultures de plein champ.
Chez les plantes gravement atteintes, les feuilles sont difformes. À

mesure que le virus se répand dans toute la plante, les jeunes feuilles

se dressent et deviennent jaunâtres; les plus jeunes se colorent de
violacé, à mesure que les tissus se dessèchent et meurent. Des plages de

vert jaunâtre à brun jaunâtre pâle, de 1 à 8 mm de largeur, se forment

sur les limbes, souvent en chevauchant les petites nervures. En l'espace

de 2 à 3 jours, leur centre punctiforme meurt et tombe en laissant un
trou bien rond. À mesure que le virus envahit le système vasculaire, les

symptômes apparaissent sur d'autres feuilles, parfois d'un seul côté de

la nervure centrale. Des énations, petites excroissances ou
invaginations de tissu vert foncé, se forment sur la surface inférieure

des feuilles, souvent autour d'un trou ou le long d'une nervure, de 2 à 3

semaines après l'apparition des premiers symptômes généralisés. Ces
énations sont souvent les seuls symptômes qui se manifestent au cours

de l'été. Le virus peut être transmis d'une plante à l'autre par le

frottement des feuilles écorchées contre la sève infectée, accident qui

arrive probablement au cours des opérations culturales. La maladie est

également contractée par les racines, dans le sol contaminé par de la

sève ou des débris infectieux. Dans les serres industrielles, le sol semble

l'agent habituel de contamination. Le virus est transmis par un
champignon du sol, VOlpidium radicale, qui peut être transporté dans
l'eau d'irrigation à partir de réservoirs souillés par l'eau de
ruissellement, d'où il contamine les réseaux de culture hydroponique.

Lutte

Éliminer avec soin les plantes infectées en les enveloppant dans des

sacs de plastique pour les transporter hors de la culture sans toucher
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aux autres plantes. Les plantes infectées doivent être brûlées et non
enfouies. Stériliser à la chaleur les outils contaminés par la sève, se

laver les mains et changer de vêtements avant de retourner dans la

culture. Comme le virus provient du sol, stériliser à la vapeur les lits de
semences, la terre d'empotage et les récipients. La fumigation chimique
ne donne aucun résultat. Éviter d'utiliser de l'eau de puits, de l'eau de
ruisseau ou de l'eau d'un réservoir exposée à la contamination du sol,

source du champignon vecteur.

Virus de la jaunisse des nervures du concombre

Les plantes infectées accusent une décoloration et un jaunissement des

nervures; aux derniers stades de l'infection, la plante meurt. Le virus se

transmet par la sève et par l'aleurode Bemisia tabaci.

Virus de la tache annulaire du tabac

Le concombre, la citrouille, la courgette et le cantaloup sont
extrêmement vulnérables à ce virus dont l'éventail d'hôtes est très

étendu chez les plantes de culture telles que le haricot, le dolique de
Chine, le lys à longues fleurs, 1' hortensia, l' iris, le géranium, le bleuet,

le soja, la laitue, les plantes ornementales et les mauvaises herbes.

De minuscules taches punctiformes apparaissent sur les feuilles,

brun jaunâtre au centre, entourées d'une bordure ou d'un halo jaune
clair. Parfois, on constate des anneaux nettement dessinés. L' infection

se propage rapidement à l'ensemble de la plante, et de nombreux halos

apparaissent sur toutes les nouvelles feuilles. De minuscules taches

aqueuses, entourées d'une marge de même consistance se forment aussi

sur le fruit. Elles font souvent de 2 à 3 mm de profondeur et atteignent

parfois les semences. Le tissu prend une couleur vert très vif.

Le virus est transmis par la sève aux outils, aux mains et aux
vêtements: c'est également transmis par le nématode Xiphinema
americanum, le thrips de l'oignon Thrips tabaci, les tétranyques
Tetranychus, les criquets du genre Melanoplus et l'altise du tabac
Epitrix hirtipennis. Il peut se propager par les semences, mais cela

rarement chez le concombre.

Lutte

Pour les cultures en plein champ et en serre, la prévention repose sur

une bonne hygiène des cultures et sur la lutte vigoureuse contre les

mauvaises herbes et les insectes. Il est également recommandé de ne
pas cultiver de plantes ornementales ou vivaces telles que le raisin, la

figue et le laurier-rose dans la serre.
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Virus de la tache annulaire de la tomate (souche du
concombre)

Lorsqu'elle est inoculée dans la feuille du concombre, une souche
mortelle de ce virus y provoque des lésions brun jaunâtre clair qui

s'étendent lentement jusqu'à une nervure, lorsque le virus s'est propagé

à l'ensemble de la plante, tandis que des plages nécrosées en croissance

apparaissent sur les tiges et les autres feuilles. Au niveau du sol, les

lésions sont rapidement envahies par divers champignons du sol

comme les Pythium et les Fusarium, qui peuvent faire pourrir la base

de la plante déjà affaiblie.

Le virus se transmet par la sève, par le truchement d'un nématode
du sol, le Xiphenema americanum. Il ne survit pas longtemps à la

dessiccation dans les tissus infectés et moribonds. Toutefois, il se

rencontre chez bon nombre de plantes de culture comme la tomate, le

tabac, le pêcher, le soja, le raisin, le framboisier; chez les plantes

ornementales comme le glaïeul, le géranium et l'hortensia; ainsi que
chez plusieurs mauvaises herbes.

Lutte

Éliminer rigoureusement les sujets atteints en évitant qu'ils touchent

les plantes avoisinantes et les sortir de la culture dans des sacs, puis les

enfouir. Nettoyer à fond les outils, les vêtements et se laver les mains
avant de retourner dans la culture. Ne pas garder les semences de

cultures infectées. Dans la serre, stériliser le sol et exécuter un
programme complet d' hygiène dans le local et à ses abords. Ne pas
cultiver le concombre avec aucune autre plante.

Virus de la mosaïque de la pastèque

Ce virus a été signalé pour la première fois au Canada en 1975. Il cause

également la mosaïque et la marbrure du cantaloup, de la citrouille et

de la courge. Chez les concombres de serre, le fruit est gravement
raccourci, courbé et contorsionné. Les symptômes que présentent les

feuilles sont semblables aux méfaits causés par les herbicides (fig. 23).

On constate d'abord le jaunissement des nervures et des mouchetures
jaunes, puis l'apparition d'une mosaïque uniforme vert clair à vert

foncé. La bordure des feuilles se redresse, puis, à mesure que la

déformation progresse, la feuille se bombe et les rebords se retournent

vers le bas. On observe aussi une nervation irrégulière et un liséré vert

foncé des nervures ainsi que, entre ces dernières, des boursouflures vert

foncé. La maladie s'attaque également au fruit (fig. 24).

Les causes de 1' infection ne sont pas entièrement connues, mais la

maladie ne se transmettrait pas par les semences. Elle pourrait être

propagée par au moins 38 pucerons qui se répartissent dans 19 genres.

Combattre les insectes et les mauvaises herbes et observer une longue

rotation entre les cultures de cucurbitacées.
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Les cas imputés à cette maladie devraient être portés à l'attention du
conseiller agricole de la province.

Autres maladies

Jaunisse de l'aster

Autrefois attribuée à un virus, la jaunisse de l'aster est causée par un
mycoplasme transmis par les cicadelles de divers genres. La maladie
s'attaque aux concombres et aux autres cucurbitacées de même qu'à

d'autres plantes cultivées, à des plantes ornementales et à des
mauvaises herbes.

Les concombres infectés deviennent rabougris et chlorotiques, tandis

que les feuilles terminales restent petites. Les feuilles intermédiaires

jaunissent et s'enroulent vers le haut, sur leur bordure. La plante se

flétrit et meurt très rapidement en moins de 5 à 10 jours après
l'infection.

La maladie se transmet rapidement entre les cultures de
cucurbitacées et une grande variété d'autres plantes sauvages et

cultivées.

Lutte

La clé de la prévention réside dans une lutte vigoureuse contre les

cicadelles et les mauvaises herbes.

Nodosité des racines

Elle est causée par le nématode Meloidogyne incognita et elle est

répandue dans les sols non stérilisés des serres. Le nématode peut être

trouvé jusqu'à des profondeurs de 150 cm et peut-être même davantage
dans les sols sableux des serres. Il peut être accompagné d'autres

nématodes parmi lesquels seuls les Pratylenchus peuvent jouer un rôle

mineur dans la pathogenèse.

Les symptômes (fig. 25) sont caractéristiques. Les parties aériennes

semblent en général souffreteuses, jaunâtres, rabougries, peu
productives, elles portent des fruits médiocres et elles semblent parfois

carencées (notamment en azote), se flétrissant par temps chaud et étant

plus que d'ordinaire vulnérables aux maladies du feuillage et au
flétrissement. Dans le sol, les racines sont hypertrophiées et déformées
par des gales causées par les nématodes. Toutefois, une infestation très

bénigne peut provoquer une poussée temporaire de croissance. Au
contact des tiges et des feuilles avec le sol, on peut également observer

la formation de petites gales. Les racines sont considérablement
raccourcies et l'efficacité de l'ensemble du système racinaire est

grandement réduite.
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Fig. 26 Effet du froid. Le fruit porte des marques longitudinales qui
ressemblent à des égratignures.

Fig. 27 Mauvais drainage et arrosage excessif. Les plantes sont jaunâtres,
rabougries et malingres.

Fig. 28 Carence en azote. Les feuilles sont petites et jaunes, tandis que le

fruit s'effile considérablement à son extrémité apicale.

Fig. 29 et 30 Plus la carence en calcium est élevée, plus le fruit est petit et

déformé. La carence provoque également une déformation grave des feuilles

(fig. 30).

Fig. 31 Carence en potassium. Elle provoque l'amincissement du fruit du côté
du point d'attache.

Fig. 32 Carence en magnésium. Les feuilles jaunissent entre les nervures.
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Fig. 33 Méfaits causés par une dose excessive d'étridiazole, produit chimique
interdit au Canada. Les nervures sont blanches et la plante est rabougrie.

Fig. 34 Une erreur de mesure de la dose de thiodane a provoqué le

jaunissement de la feuille et des dommages graves au point de croissance.

Fig. 35 L' intoxication par le cuivre jaunit et fragilise les feuilles.

Fig. 36 Plant de concombre souffrant de la forte salinité du sol. Les plants
sont malingres, jaunâtres, et leur croissance laisse à désirer.
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Lutte

En serre, la stérilisation du sol à la vapeur ou par des moyens
chimiques est la seule méthode efficace contre les nématodes qui

causent la nodosité des racines, notamment dans les sols sableux. Cette

lutte n'est généralement efficace que pour la durée d'une culture. Dans
la plupart des contextes industriels, le nématode se tient à des
profondeurs supérieures au rayon d'action du produit stérilisant. Il peut
remonter dans les couches supérieures au cours de la vie de la culture,

mais peut-être pas assez pour en diminuer le rendement. La culture

suivante pourrait toutefois être gravement touchée. Comme le

nématode sévit également à l'encontre de la tomate et de plusieurs

plantes ornementales, la rotation culturale n'est pas une méthode
efficace de lutte. Lorsque la production est régulièrement réduite par ce

parasite, le seul recours est d'adopter la culture hydroponique.
Consulter le conseiller agricole de la province.

En plein champ, l'assolement assorti de fumigations périodiques
permet de combattre les nématodes, mais il est difficile de choisir le

fumigant ainsi que la succession correcte des cultures. Consulter le

conseiller agricole de la province pour obtenir des renseignements
éclairés.

La maladie est rarement redoutable en plein champ, parce que le

nématode n'hiverne pas habituellement au Canada. Cependant, il ne
faut pas cultiver des plants transplantés de l'extérieur dans du sol

infesté de serre.

Flétrissure soudaine

En serre, les concombres sans graines peuvent souffrir d'une flétrissure

soudaine et irréversible que n'annonce aucun ou peu de symptômes
visibles. Cette flétrissure est causée par l'interaction du virus de la

mosaïque du concombre et d'un champignon du genre Pythium, au
niveau des racines, lequel ne cause par lui-même aucune fonte ni

pourriture des racines appréciable.

Eviter les conditions qui favorisent l'infection par le virus de la

mosaïque du concombre (page 39) et par la flétrissure soudaine causée
par le Pythium (page 31).

Cuscute

La cuscute, qui compte de nombreuses espèces, est une plante
phanérogame, dépourvue de feuilles et de chlorophylle, mais produisant
des fleurs et des graines à profusion. Elle dépend presque entièrement
de la plante hôte pour obtenir des éléments nutritifs essentiels, qu'elle

lui soutire en s'enroulant autour de sa tige et en la pénétrant au moyen
de suçoirs qui agissent comme des racines. Ce faisant, elle lui transmet
certains virus. Les plantes cuscutées manquent de vigueur et sont peu
productives.
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La cuscute est parfois signalée sur le concombre. La meilleure riposte

est la fauche au ras du sol, puis le brûlage des plantes des parcelles

cuscutées bien avant la montée du parasite en graines. Si la cuscute a

grené, on peut, pour en débarrasser le sol, enfouir des cultures de
couverture sur pied.

Troubles physiologiques

Dommages causés par la chaleur

Si les concombres sont semés sous pellicule de plastique, ils risquent

d'être brûlés par la chaleur excessive réfléchie par le plastique
(fig. 22).

Flétrissure causée par de hautes températures

De même, une température supérieure à 32 °C, notamment en plein

soleil, peut entraîner une flétrissure temporaire, au champ comme en
serre. La ventilation dans la serre devrait être déclenchée entre 24 et

27 °C, parce que si la chaleur persiste, la bordure des feuilles

intérieures peut se nécroser.

Une flétrissure temporaire se produit souvent au début de la saison,

avant la croissance d'un système racinaire convenable et au cours des

journées ensoleillées et chaudes qui succèdent à un temps couvert

prolongé. La plupart des plantes se rétablissent, mais certaines peuvent
périr après la perte de leurs feuilles inférieures. Dans ce cas, il est à

conseiller de butter les plants avec du sol tourbeux et de les arroser par

aspersion.

Dommages causés par le froid

Les fruits refroidis portent souvent de délicates cicatrices

longitudinales, d'un brun grisâtre pâle, qui ressemblent à des
égratignures (fîg. 26) et ils sont souvent difformes.

Flétrissure causée par de basses températures

En serre, le concombre a besoin d'une température d'au moins 21 °C.

Une chute soudaine de la température peut donner lieu à des
symptômes alarmants, mais les plantes s'en remettent habituellement.

Si ces conditions persistent, par exemple près des parois d'une serre non
isolée, les plantes seront rabougries pour de bon.

Arrosage irrégulier

La flétrissure, un jaunissement, des dommages aux racines et un
ralentissement de la croissance, telles sont les conséquences possibles
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d'un mauvais drainage, d'un arrosage excessif des jeunes plants

nouvellement repiqués ou de l'arrosage par temps froid et couvert

(tig. 27). Ces accidents sont le plus susceptible de survenir si le sol est

froid ou s'il renferme un excès de fumier médiocre.

Un arrosage insuffisant provoque également la flétrissure temporaire

et, éventuellement, la mort de la plante, si le programme d'arrosage

n'est pas corrigé à temps.

Carences

L'équilibre des matières nutritives du sol qui se trouvent en quantités

assimilables est fragile. Toute carence ou déséquilibre signifie une perte

éventuelle de production. La teneur en éléments nutritifs du sol, en
particulier si ce dernier est stérilisé, et celle des plantes cultivées

devraient être évaluées régulièrement par le conseiller agricole de la

province. Bien que les déséquilibres dans le sol autorisent une certaine

latitude, le même phénomène dans les systèmes hydroponiques exerce

un effet immédiat et souvent catastrophique.

Carence en azote

Ses premiers symptômes sont le rabougrissement des feuilles qui

prennent une coloration pâle, notamment dans les nervures, en passant

par plusieurs tons de vert jusqu'au jaune (fig. 28). Les cas graves
traduisent la dégradation totale de la chlorophylle. Les tiges restent

minces et deviennent dures et fibreuses. Le fruit est pâle et ne grossit

pas après la floraison. Un apport insuffisant et interrompu d'azote est

l'une des principales causes de baisse du rendement, notamment par
temps pluvieux. Des applications généreuses de fumier de ferme
empêchent souvent l'azote de parvenir à la plante, mais habituellement

de façon temporaire.

On remédie à cette carence par des applications fréquentes de nitrate

d'ammonium, de nitrate de calcium, d'urée ou de nitrate de sodium. Le
choix de l'engrais dépend de nombreux facteurs tels que le type de sol et

le stade de croissance ainsi que la production de la culture. Consulter le

conseiller agricole de la province.

Carence en phosphore

Elle survient habituellement dans les sols acides, après plusieurs

années de culture intensive. Les tiges sont grêles et ligneuses, la

croissance est restreinte. Les feuilles sont d'un vert plus foncé qu'à

l'accoutumée, et leur face inférieure prend souvent une teinte violacée.

Les racines fibreuses sont peu développées, tandis que la mise à fruit et

la maturation sont retardées.

L'application de phosphate diammonique ou d'engrais complets à

forte concentration devrait corriger cette carence.
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Carence en calcium

Elle est plutôt rare, sauf dans les sols salés, pauvres en calcium et après
une utilisation prolongée d'engrais concentrés, pauvres en calcium.
Puisque cet élément n'est pas facilement véhiculé dans la plante, ce
sont les extrémités qui en souffrent le plus. Les jeunes feuilles
supérieures sont pâles, faibles et flasques; l'extrémité apicale du fruit
est mal développée; la croissance est généralement retardée
(fig. 29 et 30).

L'analyse du sol dans un laboratoire des sols de la province devrait
mettre la carence en évidence, à laquelle on remédie facilement par
l'addition de calcaire ou de superphosphate.

Carence en potassium

Les plantes carencées ne sont pas très vigoureuses et sont
habituellement plus vulnérables à certaines maladies que les plantes
bien nourries. En présence d'un excès d'azote, le feuillage prend une
teinte bleuâtre foncé. Dans les autres conditions, les feuilles ont une
coloration jaune à bronzée, d'abord entre les nervures puis sur toute
leur surface. La bordure se dessèche. Le fruit grossit à l'extrémité
apicale, mais reste sous-développé près de son point d'attache (fig. 31).

Le meilleur moyen de corriger cette carence est d'épandre du nitrate
de potassium. Les autres sels potassiques comme le chlorure et le
sulfate peuvent relever la concentration de sels dans le sol au point où
elle devient toxique.

Carence en magnésium
Ses symptômes peuvent être confondus avec ceux de la pseudo-jaunisse
virale de la betterave. Cette carence est assez fréquente dans les sols
maraîchers intensivement exploités, en particulier les sols sableux. Ces
symptômes apparaissent souvent après l'application d'engrais
potassiques ou sodiques. Des plages jaunes se forment sur les vieilles
feuilles, entre les nervures vert foncé (fig. 32). On remédie facilement à
cette carence par des pulvérisations foliaires de sulfate de magnésium,
dès l'apparition des premiers symptômes, ou par une fumure corrective^
quand on sait que le sol est carence.

Le conseil d'un spécialiste est nécessaire pour déterminer la bonne
dose d'application, puisqu'un excès risque d'être toxique pour la plante.

Carence en manganèse
L'assimilabihté du manganèse est déterminée surtout par le pH du sol
et par la forme dans laquelle cet élément est présent dans le sol. Les
carences tendent à survenir dans les sols calcaires, chaulés à l'excès ou
dans les sols acides et sableux qui ont subi un lessivage intense.

Chez le concombre, les symptômes sont l'apparition de zones blanc
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jaune entre les nervures vertes des feuilles, la petitesse des feuilles

ainsi que la faiblesse et la minceur des tiges. Souvent, le bourgeon floral

est jaune.

Carence en molybdène

À la différence de la plupart des autres éléments, le molybdène devient

plus assimilable avec l'augmentation du pH du sol. La carence est plus

grave dans les sols sableux et acides ainsi que dans les sols neutres
surexploités.

Les premiers symptômes sont semblables à ceux de la carence en
azote; plus tard, les feuilles présentent une marbrure entre les nervures

de même que des plages bouffies et nécrosées. Les feuilles prennent la

forme d'une coupe et présentent un aspect roussi, tandis que les jeunes

feuilles peuvent être tordues et déformées.

On corrige la carence en ajoutant du molybdate de sodium à l'eau de
transplantation et en chaulant le sol conformément aux
recommandations du conseiller agricole de la province.

Accidents causés par les produits chimiques

Eléments nutritifs et pesticides

Utilisés à mauvais escient, la plupart des pesticides peuvent blesser et

même tuer les concombres, notamment ceux de serre. Avant
d'appliquer des herbicides, des engrais pour le sol, des fertilisants

foliaires, des fongicides ou des insecticides, il importe de savoir si la

santé de la plante dépend du produit. Les traitements d'assurance

appliqués régulièrement ne sont pas toujours justifiés, et, de fait, de

nombreux pesticides diminuent le rendement. Il importe également de

déterminer la compatibilité des produits chimiques mélangés l'un avec

l'autre ou de déterminer celle de la température, du moment de la

journée, de l'humidité disponible du sol, de la présence d'eau sur le

feuillage et de l'état de la culture avec un traitement chimique ou une
méthode d'application donnés.

Une forte proportion de symptômes morbides, comme ceux qui sont

attribuables aux effets résiduels des pesticides (fig. 33 et 34), des

fumigants du sol ou de la dérive du nuage pulvérisé, provient du
mauvais emploi des produits chimiques. Une simple erreur
mathématique aboutit souvent à un mauvais rapport, peut-être fatal ou
complètement inefficace, de dilution du produit (fig. 34). Vérifier tous

les calculs et, dans le doute, si minime soit-il, demander l'avis d'un

spécialiste. Les pulvérisations cuivriques sont souvent nuisibles pour
les concombres (fig. 35). Consulter le conseiller agricole de la province

pour connaître la bonne façon d'employer chaque produit chimique.
D'autres renseignements sont donnés sur l'emballage des produits;

respecter scrupuleusement les quantités indiquées. Ne jamais
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appliquer aucun autre type de produit chimique avec du matériel qui a
servi à des traitements herbicides.

Salinité élevée

Les concombres plantés trop tôt dans un sol de serre fraîchement traité

à la vapeur ou non lessivé peuvent souffrir de la forte concentration des

sels inorganiques (fig. 36). Ces sels endommagent les racines,
ralentissent la croissance et font que les fleurs sont petites. En outre, la

plante est incapable de réagir aux applications ultérieures d'engrais.

Avant la plantation, on doit faire analyser des échantillons de sol par un
laboratoire, puis, selon les résultats, lessiver et fertiliser le sol

conformément aux recommandations de la province. En général, il faut

éviter le nitrate de potassium, le nitrate de calcium, le phosphate
d'ammonium, les engrais complets concentrés ainsi que les engrais de

départ qui provoquent une accumulation de sels. Les fertilisants

ammoniacaux sont inutiles dans les deux mois qui suivent la plantation.

En serre, faire analyser deux ou trois échantillons de sol au cours de la

saison de végétation, pour s'assurer du bon emploi des engrais.

Brûlure causée par le fumier

L'utilisation abondante de fumier non décomposé, brute, ou de fumier
mélangé à des matières telles que des copeaux de bois ou à de la sciure

peut être néfaste pour la culture. En effet, il se dégage de l'ammoniac en
quantités toxiques, ce qui peut provoquer un phénomène de brûlure. La
plante se flétrit, le tissu foliaire entre les nervures meurt, et la bordure
des feuilles prend une apparence papyracée blanchâtre, puis se nécrose.

Les feuilles inférieures, les premières touchées, sont d'un vert foncé

anormal, tandis que les radicelles se décolorent et meurent. N'utiliser

que du fumier bien pourri et l'épandre par une journée ensoleillée, en
complétant par des apports généreux de superphosphate. Arroser
prudemment; dans la serre, ventiler pour permettre à l'ammoniac de
s'échapper.
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